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Remerciements 

Evolution 
par Alain Bréant 

Comme vous le verrez la revue « Idéal 
Maçonnique » évolue.  
Le comite  de re daction a planche  sur ce que l’on 
voulait faire de cette revue et vous avez entre 
les mains un premier re sultat. D’autres e volu-
tions sont pre vues mais nous en reparlerons. 
 

Donner de la cohérence 
C’est le premier objectif re clame  par les re dac-
teurs : pour cela ils ont choisi un the me central  : 
l’humanite  face aux de sordres du monde. 
Ce the me central a e te  subdivise  en quatre sous-
the mes  pour les nume ros de cette fin d’anne e 
2026: 

• la recherche de la ve rite  face a  la de sinfor-
mation 

• Quelle e ducation pour  demain ? 
• Le sport, spectacle ou libe ration  ? 
• Le corps face aux blessures ! 

 
Dans ce nume ro vous trouverez donc des ar-
ticles consacre s a  la the matique de la recherche 
de la ve rite  face a  la de sinformation. 
  

Fidéliser  
Les re dacteurs ont accepte  de tenir dans la me-
sure du possible chacun une rubrique ! Vous 
pourrez ainsi mieux suivre les apports de 
chaque re dactrice / re dacteur.  
 
Cinq rubriques seront nominativement tenues 
par une ou un titulaire : 
• Voyage au “lexique” par Eric Parsotam 
• Regards de femme par Horizon B 
• Eux et Nous par Sylvie Moy 
• Vivre au travail par Bat (sous réserve) 
• Les mythes aujourd’hui par moi-même 

 
D’autres rubriques sont a  venir. 
 

Faire de cette revue, un témoignage de 
la méthode maçonnique de réflexion 
Comme nous l’avons dit, les valeurs maçon-
niques sont universelles et ont vocation a  e tre 

accessibles a  tous.  La me thode maçonnique fait 
partie de ces valeurs  par des exigences :  
• Recueillir toutes les informations, 
• Ecouter, 
• Echanger, 
• Rester bienveillant , 
• Rechercher le consensus ! 
 
Nous ne sommes pas la  pour faire de la propa-
gande. Chacun-e est libre d’exprimer son opi-
nion a  condition de savoir se respecter. 
 

Informer dans la diversité 
Comme vous le verrez, les invite s et  les re dac-
teurs et les re dactrices ne sont pas tous maçon-
ne-s.  
 
Pouvoir offrir une diversite  et une liberte  d’ex-
pression est la priorite  du comite  de re daction..  
Je remercie tre s since rement tous les contribu-
teurs et invite s qui ont accepte  de participer a  ce 
nume ro. 
 
Bonne lecture et n’he sitez pas a  nous donner 
votre sentiment. 

 
 
 

Alain Bre ant 
Directeur  

de la publication 
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Editorial 

La désinformation et la recherche de la vérité 

par Ilan CAUSSE 

À l’heure des réseaux sociaux, des chaînes 
d’information en continu et de l’intelligence 
artificielle, l’accès à l’information n’a jamais 
été aussi facile.  
 
Mais cette abondance constitue aussi une fragili-
te  : comment distinguer une information fiable 
d’une information fausse, manipule e ou volon-
tairement trompeuse ? La de sinformation pose 
ainsi une question essentielle a  nos de mocra-
ties : comment rechercher la ve rite  dans un es-
pace public ou  chacun peut produire et diffuser 
des contenus ? 
 
Comme le rappelait Hannah Arendt, « la li-
berté d’opinion est une farce si l’information 
sur les faits n’est pas garantie ».  
 
Cette re flexion prend aujourd’hui une dimen-
sion particulie re. La de sinformation ne consiste 
pas seulement a  se tromper : elle suppose la dif-
fusion volontaire d’informations fausses ou 
trompeuses afin d’influencer les comportements 
ou les opinions. Elle peut e tre politique, e cono-
mique ou ide ologique. Les re seaux sociaux en 
amplifient conside rablement la porte e, notam-
ment gra ce a  des algorithmes qui privile gient 
souvent les contenus suscitant e motion et re ac-
tion. 
 
L’histoire re cente en fournit de nombreux 
exemples.  Lors de la pande mie de Covid-19, de 
fausses informations ont circule  sur l’origine du 
virus, les vaccins ou les traitements. Plus re cem-
ment, les conflits internationaux ont donne  lieu 
a  la diffusion massive d’images anciennes, de 
vide os sorties de leur contexte ou me me de con-
tenus ge ne re s artificiellement par l’intelligence 
artificielle. Une image peut ainsi sembler appor-
ter une preuve alors qu’elle n’est qu’une cons-
truction. 
 
Face a  ce phe nome ne, la recherche de la ve rite  
repose d’abord sur une exigence de me thode.  
 

Ve rifier la source, identifier l’auteur, rechercher 
la date de publication, comparer plusieurs me -
dias et distinguer les faits des commentaires 
sont devenus des re flexes indispensables.  
 
Mais la lutte contre la désinformation ne doit 
pas conduire à établir une « vérité officielle».  
 
Dans une de mocratie, la liberte  d’expression im-
plique le droit a  l’erreur, a  la critique et a  la con-
tradiction. Le ve ritable enjeu est donc moins de 
de signer une autorite  capable de de cider du vrai 
que de donner a  chacun les moyens de ve rifier. 
 
Dans cette perspective, l’e ducation aux me dias 
et l’esprit critique deviennent essentiels. « Sa-
pere aude » — « ose savoir » — e crivait Kant. A  
l’e re nume rique, cette invitation pourrait e tre 
reformule e ainsi : osons ve rifier avant de croire. 
La recherche de la ve rite  n’est donc pas seule-
ment une de marche intellectuelle ; elle constitue 
une condition de la liberte  et du de bat de mocra-
tique. 

Ilan CAUSSE 
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NDLR : Lorsqu’on écoute les commentateurs, 
les algorithmes sont fréquemment cités 
comme les responsables de la désinformation 
à outrance qui débarquent dans les foyers. 
Pour vérifier cette information il fallait inter-
roger un-e spécialiste impartiale ! Aurélie 
Jean nous a fait l’honneur d’accepter l’invita-
tion. Celle qui, depuis plusieurs années, fait la 
une de la presse spécialisée apporte son té-
moignage. 
 
Notre dossier est consacre  au the me a  la recher-
che de la ve rite  face a  la de sinformation ; c’est 
un honneur que vous nous faites d’accepter de 
re pondre a  nos questions.  
 
Comment situez vous l’imposture de la dé-
sinformation dans l’évolution des sociétés 
humaines ? Ne pourrait-on pas dire que la 
mythologie a été une désinformation ? 
 

La mythologie a e te  une fene tre sur le 
monde pour des ge ne rations d’individus 
comme peuvent l’e tre aujourd’hui des reli-
gions ou des spiritualite s. Je dirais qu’elles 
apportent leur lot d’histoires qui nous ont 
permis et nous permettent encore de navi-
guer dans le monde selon des valeurs ide -
alement universelles. Dans le chapitre sur 
l’imposture de l’opinion, j’e cris justement 
que j’ai moi-me me une certaine spirituali-
te  strictement personnelle qui n’a aucun 
impact sur ma capacite  de discernement 
au quotidien. 

 
Quand on parle d'« algorithmes » dans les 
réseaux sociaux et les systèmes d'IA, de quoi 
parle-t-on exactement ? 
 

Sur les re seaux sociaux, nous parlons ge -
ne ralement d’algorithmes de recomman-
dation qui sugge rent aux utilisateurs des 
contenus a  voir et a  lire. Le dimensionne-
ment de ces algorithmes est fortement ori-
ente  par le mode le e conomique de ces 

plateformes, qui s’appuie sur le mode le de 
l’attention des utilisateurs. L’algorithme 
vous sugge re des contenus avec lesquels 
vous e tes en accord ou qui sont aligne s 

(Suite page 5) 

Entretien exclusif 

Les algorithmes : responsables mais pas coupables ? 

Aurélie Jean répond ! 

Un parcours d’excellence 

Née le 5 septembre 1982 en France 

Formée scientifiquement en France et aux 

USA 

Après plusieurs emplois avec des hautes 

responsabilités, elle se lance en 2016 dans 

l'entreprenariat spécialisé dans la modé-

lisation numérique.  

En 2023, Aurélie Jean cofonde Infra, une 

start-up spécialisée dans l'IA appliquée à la 

médecine préventive des femmes. 

Elle est considérée par le maga-

zine Forbes comme l'une des 40 Fran-

çaises les plus influentes de l'année 2019. 

Sources : wikipedia 

Crédit photo : Virginie Pineda  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Simulation_informatique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Forbes_(magazine)
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avec votre sensibilite  intellectuelle, poli-
tique et e motionnelle. Ce qui nous fait 
prendre le risque de nous enfermer dans 
des bulles d’opinion et d’observation du 
monde (the orise  par Eli Pariser) au de tri-
ment de la diversite  et de la complexite  de 
ce monde. Nous tendant alors vers 
toujours plus d’intole rance envers ceux 
qui ne pensent pas comme nous. 

 
Dans les syste mes d’IA tels que les agents 
conversationnels, on parle e galement d’al-
gorithmes ge ne ratifs capables de produire 
du texte, de l’audio ou des images a  partir 
d’une reque te e crite par l’utilisateur en 
langage naturel. Ces algorithmes pre sen-
tent par construction un risque d’inven-
tion de contenu qui contredit des faits 
pourtant ve rifie s ou de montre s. On parle 
aussi d’« hallucinations », me me si je 
n’aime pas trop ce terme, qui anthropo-
morphise le syste me d’IA.  

 
Est ce que l’utilisation des algorithmes peut 
rendre crédible une désinformation ? 
 

Absolument, par la forte visibilite  accorde e 
par l’algorithme de recommandation a  un 
contenu populaire sur les re seaux, pour-
tant faux. Une e tude du MIT de 2018 a 
montre  que les fausses informations 
avaient 70 % de chances supple mentaires 
d’e tre partage es sur un re seau comme 
Twitter (aujourd’hui X). Encore une fois, 
cela est du  a  la manie re dont les algorith-
mes de recommandation ont e te  pense s et 
construits, favorisant la propagation acce -
le re e de contenus avec lesquels les utilis-
ateurs s’engagent davantage. Les fausses 
informations en sont malheureusement un 
exemple. 

 
La nouvelle mode semble  être la capacité de 
fabriquer une fausse information convain-
cante ; quelle est la parade ? 
 

Difficile a  dire. Tout d’abord, les vieilles 
me thodes fonctionnent toujours : plus 
c’est gros, plus ça passe. Aussi, le soph-
isme, a  travers la bonne parole, agit en 
force aujourd’hui chez les imposteurs du 
de bat d’ide es, qui trouvent dans les re -

seaux sociaux un magnifique terrain de jeu 
ou  leur voix retentit loin. Aussi, nous avons 
tendance a  ne pas nous interroger 
suffisamment sur la source des infor-
mations qui nous parviennent, y compris 
sur la cre dibilite  de celui qui parle.  

 
Comment expliquer la production d’une in-
formation fausse, ce qu’on appelle, il me 
semble, une « hallucination », sans qu’elle ait 
été intentionnellement programmée pour 
tromper ? 
 

L’hallucination est le principe me me du 
fonctionnement des IA ge ne ratives, car 
elles ge ne rent du contenu par extraction 
de tendances statistiques, mais aussi par 
analogies statistiques d’ordre supe rieur. 
Ce qui peut, en effet, entraî ner des erreurs, 
telles que des approximations, voire des 
incohe rences profondes.  
 
On peut modifier le niveau d’hallucination 
en parame trant le mode le d’IA en cours 
d’exe cution, mais il vous sera difficile 
d’empe cher les hallucinations, car ce serait 
retirer les be ne fices de ces IA pour tant 
d’autres cas d’usage. En revanche, il faut 
concevoir des me thodes pour aligner cor-
rectement les mode les, mettre en place 
des me canismes de ve rification de la 
ve racite  ou de la cohe rence des contenus 
ge ne re s, et nous former tous, individuel-
lement et collectivement, a  lire une re -
ponse ge ne re e par l’IA ge ne rative.  
 
Si vous utilisez une IA ge ne rative pour 
chercher de l’information ou obtenir une 
re ponse a  une question, il est fondamental 
de demander a  l’IA en question une ou 
plusieurs sources, et d’aller ve rifier par 
vos propres moyens.  

 
Les algorithmes peuvent-ils enfermer pro-
gressivement une personne dans un univers 
informationnel correspondant à ses convic-
tions ? Quelle est aujourd'hui la réalité scien-
tifique des « bulles de filtres » ? 
 

Absolument, le concept de bulles de filtres, 
mentionne  un peu plus haut, a e te  the orise  
par Eli Pariser de crivant le filtre que con-
stitue les algorithmes de recommandation 

(Suite de la page 4) 

(Suite page 6) 
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en ne vous sugge rant que des contenus 
que les gens qui pensent comme vous ai-
ment, avec l’ide e qu’ils vous plairont en 
retour et donc ce qui augmentera votre 
niveau d’engagement sur la plateforme en 
question. Encore une fois, il n’y a aucune 
fatalite , ces algorithmes de recommanda-
tion peuvent e tre modifie s et l’effet bulle 
peut e tre traque  afin de l’e viter. Pour cela, 
il faudrait revoir le mode le e conomique. 

 
 
L'IA semble faciliter la désinformation, peut-
elle également devenir un instrument per-
mettant de la détecter ?  et si oui comment ? 
 

Absolument, et c’est de ja  le cas, de la 
me me façon qu’il y a des algorithmes pour 
de tecter des contenus inapproprie s parta-
ge s sur les re seaux sociaux, il existe des 
algorithmes qui e valuent la ve racite  des 
contenus. Seulement voila , me me avec 
90% de performance, nous aurions 
toujours 10 % avec des effets fortement 
impactants pour le de bat, le libre arbitre 
des individus et, plus largement, la de -
mocratie. Ces 10 % seraient toujours dif-
ficiles a  accepter - a  raison - pour nous uti-
lisateurs, individuellement et collective-
ment. Ces algorithmes sont ne cessaires 
mais pas suffisants. Il faut combiner les 
solutions et nous, en tant qu’individus, 
devons e galement participer. Nous retirer 
de l’e quation est, selon moi, une erreur, 
car cela nous de responsabilise. 

 
 
Peut-on techniquement garantir l'origine 
d'une photographie, d'une vidéo ou d'un 
texte afin que le citoyen puisse savoir qui l'a 
produit et s'il a été modifié ? 
 

Il existe de ja  des marqueurs sur des con-
tenus, indiquant si une IA a e dite  ce con-
tenu. Cela e tant dit, une photo, une vide o 
ou un texte peuvent avoir e te  modifie s par 
une IA pour de bonnes raisons. Ce mar-
quage est fondamental, par exemple, dans 
la chasse aux deep fakes, contenus profon-
de ment modifie s, voire entie rement ge -
ne re s, visant a  nuire. 

(Suite de la page 5) 

(Suite page 7) 

Ouvrages publiés  

par Aurélie JEAN 
 

 

De l’autre côté de la machine. Voyage d’une 

scientifique au pays des algorithmes 

Editions de l’Observatoire 2019 

Editions de poche 2020 

 
L’apprentissage fait la force 

Editions de l’Observatoire – Et apre s ? 2020 

 

Les Algorithmes font ils la loi ? 

Editions de l’Observatoire 2021 

Editions de poche 2020 

 
Algorithmes, bientôt maîtres du monde ? 

La Martinie re 2023 

 

Data et sport – Comment la Data révolu-

tionne le sport 

Avec Yannick Nyanga 

Editions de l’Observatoire 2023 

Editions de poche 2024 

 
Résistance 2025 

Avec Amanda Sthers 

Editions de l’Observatoire 2023 

 
Les Algorithmes 

Que sais-je ? 

PUF 2024 

 

Le code a changé. Amour et sexualité au 

temps des algorithmes 

Editions de l’Observatoire 2 
 

Imposture 
Editions de l’Observatoire 

166 pages – Prix 19€ 
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La Justice a-t-elle son mot à dire ? Qui 
devrait être responsable lorsqu'un algo-
rithme contribue massivement à diffuser 
une information fausse : son auteur, la 
plateforme, l'entreprise qui développe l'al-
gorithme, celui qui produit le contenu ou 
celui qui le partage ? 
 

C’est inte ressant, car nous avons tend-
ance a  croire que les proble mes sont nou-
veaux aux temps des algorithmes. Ce type 
de proble me existe de ja  dans d’autres do-
maines. Prenons l’exemple d’un patient 
qui va faire un IRM du cerveau a  la suite 
de maux de te te ; on ne voit rien. Le pa-
tient revient 1 mois plus tard, a  la de-
mande de son me decin, en raison de 
maux de te te persistants, et on lui trouve 
une tumeur a  l’IRM qui aurait pu e tre de -
tecte e a  l’examen pre ce dent. Qui est re-
sponsable ? Le me decin ? Le directeur du 
centre d’imagerie ? Le personnel soignant 
ayant proce de  a  l’examen dont la per-
sonne ayant injecte  le produit de con-
traste ? Le fabricant de l’IRM ? Les tech-
niciens qui sont venus installer l’IRM ? 
Ceux qui sont charge s de la maintenance 
de l’IRM ? … Je fais confiance a  la justice 
pour aborder avec rigueur et expertise 
les futurs cas lie s a  l’IA. On voit de ja  des 
cas judiciaires aux USA ou  les proprie -
taires de re seaux sociaux ont e te , par ex-
emple, juge s coupables de la fragilisation 
de la sante  mentale des adolescents. La 
jurisprudence sera, en ce sens, un outil 
important pour l’encadrement juridique 
de la conception et de l’utilisation de ces 
IA. 

 
 
Quelles compétences faudrait-il 
aujourd'hui enseigner aux enfants et aux 
adultes pour conserver leur autonomie in-
tellectuelle dans un environnement dominé 
par les algorithmes et l'IA ? 
 

Cela peut vous paraî tre naî f de ma part 
mais ce qui me semble le plus ne cessaire 
pour de velopper son esprit critique est la 

notion d’effort. Faire l’effort de s’inter-
roger sur la source, faire l’effort de s’in-
terroger sur les intentions et les ressorts 
de ceux qui s’expriment, faire l’effort de 
fast-checker l’information en question…  

 
En cela, j’ai toujours pense  que la pra-
tique du sport de s la maternelle e tait un 
moyen de valoriser l’effort. En effet, on 
atteint rarement la perfection et il y a 
toujours une place a  l’ame lioration de la 
performance. Il faut revaloriser le sport 
dans notre socie te  et dans notre syste me 
e ducatif en particulier en en faisant une 
discipline fondamentale.  

 
 
L’IA est elle utilisée pour créer une désin-
formation anti-maçonnique ? Pourrait-elle 
permettre une désinformation intra-
maçonnique au profit d’un clan ou d’une 
obédience ? 
 

Une IA peut e tre construite en l’orientant 
vers des re ponses spe cifiques a  certaines 
questions, en fonction de certaines ide es 
ou croyances. On parle d’alignement du 
mode le. Le jeu de donne es sur lequel elle 
est construite et l’alignement interne re -
alise  contribuent e galement a  cette orien-
tation ge ne rale de l’IA. 

 
Historiquement, la recherche de la ve rite  
est lie e a  la gouvernance du pouvoir. 
Vous e voquez la question de l’imposteur 
qui falsifie l’information pour pre tendre 
dire la ve rite . Qui aujourd’hui selon vous 
a inte re t a  utiliser ce proce de  ? 

 
Je crois beaucoup a  la vanite  et a  l’ego 
surdimensionne s chez ceux qui veulent la 
lumie re et l’influence a  leur propre profit 
sans penser a  l’autre. L’autre n’existe pas 
sauf pour permettre a  l’imposteur de 
ve hiculer son imposture. Certains y trou-
vant sans aucun doute e galement un be -
ne fice financier.  

 
 
 

(Suite de la page 6) 

(Suite page 8) 
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 Vous présentez votre livre comme un livre d’opi-
nion militant pour la prise en compte de mesures 
capables de minorer les risques d’une utilisation 
des algorithme pouvant faciliter la désinformation ; 
avez-vous été entendue ? 
 

Difficile a  dire. Dans tous les cas, j’ai d’excellents 
retours des lecteurs qui me disent avoir a  pre sent 
une boî te a  outils pour de tecter le vrai du faux, 
l’exactitude de l’approximation ou encore la ve rite  
du mensonge.  

 
 
- On parle beaucoup de ceux qui fabriquent ou dif-
fusent de fausses informations. Mais est-ce qu’on ne 
devrait pas aussi s’interroger sur notre propre res-
ponsabilité ? Le citoyen ne pourrait-il pas lorsqu'il 
accède à une information disposer d'un "infoscore" 
sur la base du "nutriscore" ? 
 

Je crois beaucoup a  la responsabilite  individuelle 
au service du bien collectif. En cela, j’ai toujours 
trouve  e trange de ne bla mer que celui qui est a  
l’origine de la fausse information, et pas non plus 
ceux qui la partagent. Apre s tout, nous devrions 
e tre responsables des informations que nous 
partageons sur les re seaux sociaux, par exemple. 
Sans cela, nous portons atteinte a  la sante  du     
de bat d’ide es.  

 
 
- En tant que femme,  vous n'êtes pas sans ignorer 
que la condition féminine subit le joug du ma-
chisme ; vous avez montré que votre expertise pou-
vait aider les femmes ; comment envisagez vous 
une libération ? 
 

La libe ration ne pourra se faire que par la res-
ponsabilite  de tous les hommes. Les hommes bons 
doivent condamner les comportements machistes, 
outrageux et violents envers les femmes. J’ai la 
de sagre able impression que nous en faisons un 
sujet ou  seules les femmes doivent trouver des 
solutions et agir. C’est profonde ment injuste. Les 
hommes sont les uniques responsables de ces 
tendances toxiques envers les femmes ; les res-
ponsabiliser tous, incluant les hommes bons, est 
une obligation morale selon moi.  

 

  

 
 

Pour aller plus loin 

Une interview d’Aurélie Jean parue 

dans Le Monde du 13 mai 2020 . ac-

cessible sur  : 

https://www.lemonde.fr/campus/

article/2020/05/13/aurelie-jean-j-ai-

reussi-a-depasser-le-syndrome-de-l-

imposteur_6039551_4401467.html?

search-type=classic&ise_click_rank=3 

Aure lie JEAN re pond a  des questions person-

nelles sur son enfance, ses e tudes, son choix 

de vie.  

Vous avez dit spiritualité ? 

Aure lie JEAN en parle dans les re ponses , et 
lors d'un de bat consacre  a  la question 
«L'intelligence artificielle peut-elle rem-
placer l'homme ? », elle propose de disso-
cier Dieu de l'acte de croire.  

Elle souligne qu'une machine ne peut pas ve ri-
tablement « croire » et ajoute que cette 
croyance pourrait concerner Dieu, mais aussi 
« une spiritualite  laî que » ou une autre forme 
de croyance. 

N’est-ce pas rassurant de voir une HPI avoir 

l’humilite  d’e voquer science, conscience et 

spiritualite  ? 

https://www.lemonde.fr/campus/article/2020/05/13/aurelie-jean-j-ai-reussi-a-depasser-le-syndrome-de-l-imposteur_6039551_4401467.html?search-type=classic&ise_click_rank=3
https://www.lemonde.fr/campus/article/2020/05/13/aurelie-jean-j-ai-reussi-a-depasser-le-syndrome-de-l-imposteur_6039551_4401467.html?search-type=classic&ise_click_rank=3
https://www.lemonde.fr/campus/article/2020/05/13/aurelie-jean-j-ai-reussi-a-depasser-le-syndrome-de-l-imposteur_6039551_4401467.html?search-type=classic&ise_click_rank=3
https://www.lemonde.fr/campus/article/2020/05/13/aurelie-jean-j-ai-reussi-a-depasser-le-syndrome-de-l-imposteur_6039551_4401467.html?search-type=classic&ise_click_rank=3
https://www.lemonde.fr/campus/article/2020/05/13/aurelie-jean-j-ai-reussi-a-depasser-le-syndrome-de-l-imposteur_6039551_4401467.html?search-type=classic&ise_click_rank=3
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Impressions de lecture 

« Imposture » d’Aurélie Jean 
par Matéo Simoita 

Aure lie Jean, reconnue mondialement signe avec 
« Imposture » son huitie me livre sur un sujet 
qu’elle aborde chaque fois sous un angle diffe -
rent.  Elle revendique d’avoir e crit un livre 
d’opinion pour nous inciter individuellement et 
collectivement «  à faire l’effort pour sortir d’un 
certain obscurantisme intellectuel. » 
 
Pour cela elle nous offre une me thode en huit 
cibles : 
 
Déterminer l’imposture de l’ouvrage : il s’agit 

de distinguer l’essai du livre d’opinion ; l’im-
posture c’est de pre tendre produire un essai 
alors que c’est un livre d’opinion. L’essai par 
son format scientifique offre une cre dibilite  
que l’imposteur va utiliser. 

 
Prêter attention à la réalité des titres des 

communicants : Se pre senter comme un 
expert d’un sujet ouvre la confiance que l’on 
portera au message. Mais l’imposture ne 
porte t-elle pas sur la re alite  du titre ? C’est 
le cas de nombreux invite s des tables rondes 
des me dias ! L’imposture peut apparaî tre 
par le choix de certains arguments : c’est le 
cas de l’argument du consensus ou le biais 
d’autorite . 

 
Prendre garde à  la séduction du discours 

que l’auteure appelle « la prostitution  de la 
parole ». 

 
Avoir conscience de la dictature de l’opinion 

qui impose tous les intervenants des me dias 
a  avoir un avis sur tout au risque de ve hicu-
ler des contresens. 

 
Savoir comprendre les limites d’une étude 

analytique.  Produire des analyses est le fait 
des milieux scientifiques mais encore faut il 
s’attarder sur les e le ments de cette analyse : 
observer par exemple les re sultats d’une me -
thode pour en tirer une conclusion impose 
de faire re fe rence aux limites de l’e tude. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ne pas céder à l’influence de certains mots 

qui en imposent ! Par exemple un imposteur 
aura parfois tendance a  s’appuyer sur une 
« the orie » qui au final ne sera qu’une hypo-
the se ! 

 
Eviter le délire des « prédictions » ! Les im-

posteurs adorent faire peur en annonçant 
des catastrophes : rien de telle qu’une pre -
diction pour produire cet effet ! 

 
L’émotion est bien sûr un piège que les im-

posteurs savent utiliser pour annihiler toute 
re sistance dans l’adhe sion a  leurs the ses. 
L’auteure re ve le que « pour identifier la ma-
nie re de manipuler les e motions » il suffit de 
rendre sur les re seaux sociaux : complai-
sance, instrumentalisation de la cole re, utili-
sation du clash sont les me thodes fre quem-
ment utilise es. 

 
En conclusion  
Aure lie Jean a le courage de reconnaitre que 
c’est un combat difficile.  Elle de die son livre a  
«tous ceux qui s’efforcent d’éclairer notre civilisa-
tion, quel que soit le sujet, pour faire avancer 
chaque jour un peu plus vers la vérité et la ré-
flexion. » Comment ne pas faire un paralle le avec 
la de marche maçonnique.  
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La démarche maçonnique, une étonnante actualité ! 

par Serge Maffre 

La désinformation n'est pas née avec 
Internet. L'histoire humaine est jalon-
née de rumeurs, de propagandes, de 
mensonges et de manipulations.  
 
Les pouvoirs politiques, religieux ou e cono-
miques ont souvent cherche  a  orienter les cons-
ciences. Cependant, les technologies modernes 
ont de multiplie  la porte e de ces phe nome nes. 
Une information errone e peut aujourd'hui faire 
le tour du monde en quelques minutes, tandis 
que sa rectification passe souvent inaperçue. 
 
Cette situation cre e un climat de confusion. Cha-
cun peut trouver sur les re seaux sociaux, les pla-
teformes vide o ou certains me dias des argu-
ments confortant ses convictions. Les algo-
rithmes favorisent fre quemment les contenus 
qui suscitent l'e motion, l'indignation ou la peur. 
Peu a  peu, le risque apparaî t de ne plus chercher 
la ve rite  mais uniquement la confirmation de ce 
que l'on croit de ja  savoir. 
 
Face a  ce de fi, la de marche maçonnique con-
serve une e tonnante actualite . Depuis ses ori-
gines, elle ne pre tend pas de tenir une ve rite  ab-
solue. Elle invite au contraire a  la rechercher 
avec patience, humilite  et me thode. L'initiation 
n'apporte pas des re ponses toutes faites ; elle 
ouvre un chemin de questionnement. 
 
Dans le silence du cabinet de re flexion comme 
dans les e changes de la loge, le franc-maçon ap-
prend a  exercer son discernement. Il de couvre 
que la premie re illusion est souvent celle de sa 
propre certitude. Les symboles lui rappellent 
que toute connaissance est perfectible et que 
l'homme ne progresse qu'en acceptant de re-
mettre en question ses e vidences. 
 
La pierre brute que chacun s'efforce de tailler 
peut e galement repre senter les pre juge s, les in-
formations non ve rifie es et les jugements ha tifs 
qui encombrent notre compre hension du 
monde. Le travail initiatique consiste alors a  dis-
tinguer l'apparence de la re alite , l'opinion du 
fait, la croyance de la connaissance. 

La recherche de la ve rite  exige du temps, de 
l'e coute et de la confrontation respectueuse des 
ide es. Elle suppose d'accepter la complexite  plu-
to t que de ce der a  la facilite  des re ponses imme -
diates. Dans une socie te  ou  l'information circule 
plus vite que la re flexion, cette exigence devient 
une ve ritable discipline intellectuelle. 
 
La franc-maçonnerie ne pre tend pas e clairer 
seule le monde. Elle rappelle simplement que la 
lumie re ne se reçoit pas passivement. Elle se 
conquiert par un effort constant de discerne-
ment. A  l'heure ou  la de sinformation prospe re 
sur les certitudes instantane es, cette leçon appa-
raî t plus pre cieuse que jamais : la ve rite  n'est 
pas un bien que l'on posse de, mais une que te 
que l'on poursuit sans rela che. 
 

Serge Maffre 
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La désinformation en franc-maçonnerie 

par Bernard MEALLET  
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La vérité a-t-elle un sexe ?  

par Horizon B. 

On parle de fake news, de manipu-
lation, d’algorithmes, de propa-
gande. Très bien. Mais la désinfor-
mation ne consiste pas seulement 
à diffuser une fausse information. 
Elle peut aussi orienter notre per-
ception en déformant, en sélec-
tionnant ou en sortant certains 
faits de leur contexte. 
 
Et parfois, il suffit encore de de cider, 
avant me me d’e couter, qui me rite 
d’e tre cru. 
 

 

Les femmes connaissent bien le sujet. 
 
Pendant longtemps, leur parole a e te  juge e trop 
e motive, trop subjective, trop instable. Une 
femme qui de nonçait pouvait e tre suspecte. Une 
femme qui insistait devenait excessive. Une 
femme en cole re devenait hyste rique. Une 
femme qui se taisait trop longtemps devenait 
douteuse. Pratique. Et aujourd’hui ? 
 
 

Les choses ont changé. Heureusement. 
 
Mais avons-nous vraiment quitte  les vieux re -
flexes ou les avons-nous simplement remplace s 
par d’autres ? 
 
Car il existe de sormais un autre pie ge : con-
side rer qu’une parole est force ment vraie parce 
qu’elle vient d’une personne que l’on estime his-
toriquement moins entendue. 
 
Or une femme peut se tromper. Mentir. Ma-
nipuler. Exage rer. Interpre ter les faits a  travers 
sa propre histoire. Bref : e tre humaine. 
 
Et c’est peut-e tre cela, finalement, la ve ritable 
e galite . Ne plus demander aux femmes d’e tre 
irre prochables pour e tre cre dibles, mais ne pas 
davantage les placer au-dessus du doute. 
 

La ve rite  ne devrait pas de pendre du sexe, du 
statut, du nombre de soutiens ni du volume son-
ore. 
 
Elle demande des faits, de l’e coute, du discerne-
ment et parfois du courage : celui de ne pas 
croire trop vite, de ne pas rejeter trop vite, et 
peut-e tre surtout de douter de ses propres certi-
tudes. 
 
Car nous ne cherchons pas toujours la ve rite  
avec autant d’ardeur que nous le pre tendons. 
Nous cherchons souvent ce qui confirme ce que 
nous pensions de ja . C’est humain. 
 
Mais dans un monde ou  chacun peut diffuser sa 
propre version des faits en quelques secondes, 
cela devient dangereux. 
 
Alors la vraie question n’est peut-e tre pas 
seulement : « Qui dit vrai ? » Mais pluto t : 
 
Suis-je capable d’entendre une ve rite  qui de -
range mon camp, mes convictions… ou l’image 
que j’ai de moi-me me ? 
 

 
 
 

Horizon B 
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Scepticisme   
par Eric Parsotam 

Scepticisme : attitude, disposition d'esprit 
d'une personne portée à l'incrédulité ou à la 
défiance envers les opinions, les valeurs    
reçues, à l'égard de la vérité d'un fait, de la 
possibilité d'un résultat ou la réussite d'un 
projet. 

 
Le scepticisme en tant que doctrine philoso-
phique naî t en Gre ce ou  les disciples de Pyrrhon 
doutent du monde physique mais pas du monde 
spirituel. Les sceptiques modernes, quant a  eux, 
proclament la ve rite  du monde perçu par nos 
sens contre celle re ve le e par le divin. Tout ça 
pour qu’a  la fin du XVIIIe me s., Pierre Bayle les 
envoie tous balader et de clare une guerre totale 
aux certitudes. 

 
Notre scepticisme d’aujourd’hui prospe re en-
core vigoureusement sur le terreau de nos certi-

tudes. Un soupçon de mensonge ge ne -
ralise  nimbe d'un halo de de fiance une 
surabondance d'informations. Si j'ai, 
par exemple, la certitude que les im-
migre s sont des terroristes, les ana-
lyses statistiques qui de montrent que 
l'e conomie de mon pays de pend d'eux 
notamment pour re aliser les missions 
de service public de laisse es par les 
nationaux, me paraissent d’intole -
rables tentatives de manipulation. 

 
On pourrait pointer du doigt ceux qui alimen-
tent nos certitudes, faire tomber des te tes et ga-
rantir ainsi de l'audience et de belles recettes 
publicitaires, mais je crains qu'il ne faille pluto t 
chercher en chacun de nous ce qui porte a  ge ne -
raliser, simplifier, et ce, alors me me que nous 
n'avons jamais dispose  d'autant de moyens de 
nous documenter se rieusement, scientifique-
ment, fut-ce au prix de vivre parfois l'expe rience 
de coiffante mais salutaire de la discordance. 
Dans ses Pense es philosophiques, Diderot livre 
sa de finition du scepticisme : "e tat d'esprit 
d'une personne qui refuse d'admettre les choses 
sans examen critique". 

 
Il est tout sauf rassurant d'accepter que nos cer-
titudes ne soient qu'illusoires. Il se peut que ce 
ne soit pas a  la porte e de tous, tant l'e ducation 
demeure ine galitaire. Je crois qu'on s’accordera 
ne anmoins a  dire qu'on gagnerait du temps si, 
avant de brandir des solutions simples, voire 
simplistes, a  des proble mes complexes, on es-
sayait de ja  de comprendre en quoi un proble me 
en est re ellement un.  

 

 

Eric Parsotam 
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C’est quoi la vérité ? Qui détient la vérité ? 

par YaKaFM 

Nous estimons que nous avons raison, 
mais lorsque nous sommes peu à avoir 
raison, qui est dans le vrai ? Essayons 
de raisonner un “platiste”, ses argu-
ments ne peuvent être démontrés 
scientifiquement et pourtant, il est 
persuadé d’avoir fait le bon choix, et 
puis ça se voit que la Terre est plate. 
 
 
Si vous vous e garez sur les re seaux (dit) sociaux, 
vous allez rencontrer des avis bizarres, de fen-
dus avec hargne et vous allez vous demander 
“mais comment ce fesse ?” (car vous finissez par 
e crire comme la majorite  des intervenants).  
Si l’on de cortique un peu, on se rend compte que 
c’est souvent la me me source qui se diffuse 
(me me photo, me mes fautes d’orthographe, 
me me ente tement). Et la , notre sang ne fait 
qu’un tour (enfin, il parait) et on re pond de sa 
plus belle plume … trop belle pour la majorite  
des lecteurs “tu di kwa, boufon ?” 
  
On descend d’un cran, on signale qu’un bouffon 
prend deux F,  mais rien n’y fait, on a   donne  un 
avis contraire (sans critiquer l’avis de de part, 
juste donner une autre piste).  
 
Ce qui n’est pas cre dible le devient par besoin de 
facilite , ne plus re fle chir, ne plus croiser les 
sources, se dire que, comme tout est pourri, on 
n’est plus a  un fruit pre s. 
 
 
“La terre est plate”, “les vaccins sont mortels et 
servent a  dominer les masses”, combien de 
scientifiques ont pris la parole a  ces sujets ? Peu, 
tre s peu, pourquoi perdre son temps a  tenter de 
de montrer le contraire. Tout le monde sait que 
les scientifiques veulent dominer le monde, 
mais qu’ils doivent faire la file apre s les Juifs, les 
Francs-Maçons, les Illuminatis et les martiens. 
Et surtout, ces chercheurs bossent, ils ont autre 
chose a  faire que de re pondre en boucle. Il faut 
plus d’effort pour de montrer l’absurde que pour 
le cre er. 

“Plus c’est gros, plus ça passe” , c’est la 
nouvelle religion.  
 
Les gens crient “aux fous” en parlant de l’IA, 
mais acceptent des fake news sans sourciller ; 
“et si ce n’est pas tout a  fait vrai, tant pis, on sera 
de ja  passe  a  autre chose”. 
  
Vous avez de ja  remarque  que si “BeBert84” dit 
une connerie et que vous lui re pondez pour cor-
riger, il va vous attaquer rapidement. Par contre, 
si les commentaires se suivent sans le citer, il 
n’interviendra plus. Il a quitte  la conversation et 
va s'e nerver sur un autre sujet. Il a dit ce qu’il 
pensait, aux autres de faire avec. Cela dit, c’est 
pareil pour les sites de presse qui mettent une 
info sur leurs forums et qui laisse le public 
s’e charper sans venir donner une pre cision, ou 
mode rer les propos … non, c’est soit “plus de 
commentaires” et ils perdent le public, soit ils 
laissent les disputes se de velopper, cela fait 
tourner les publicite s jointes aux pages. 
 
Pourquoi l’internaute lambda passe son temps a  
scroller ? Par manque de temps, c’est paradoxal, 
mais il a peur de rater des infos cruciales. Il ne 
lit que les titres souvent racoleurs, et ne plonge 
pas dans le contenu de l’article … de toute ma-
nie re, la plupart des sites de presse n’affichent 
l’entie rete  du texte qu’a  leurs abonne s payants. 
Non, il va re pondre en estimant avoir compris 
d’un premier coup. Lui, il sait !!! 

 
 
“Manque de temps ?”,  mais c’est n’im-
porte quoi !  
 
Pas tout a  fait, le mec ou la nana qui glande en 
scrollant sans but pre cis, est occupe , tre s occu-
pe . Ils ont peur de louper le truc du sie cle de la 
mort qui tue. Hier c’e tait : Tic Tac Pontiac, au-
jourd’hui c’est TikTok toc toc. 
Et si un titre leur parle, il faut re pondre vite, tre s 
vite, avant les autres, profiter de son droit a  

(Suite page 15) 



 Revue « Idéal  Maçonnique » - N°8 - Septembre 2026 -  Page 15 

s’exprimer, quitte a  dire des e normite s ; 
l’exemple vient d’en haut (et de l’autre co te  de 
l’Atlantique), ou  le canard pond re gulie rement 
des de crets de biles et personne ne le lui interdit, 
alors pourquoi devrait-on faire gaffe a  ce que l’on 
e crit sur Insta, FB, et autres ?  
 
Et pourquoi tenter de corriger les fautes si tout le 
monde comprend le sens phone tique de la phrase 
(si l’on peut encore appeler cela des phrases). Et 
pourquoi chercher si c’est la ve rite  ? (Et pourquoi 
chercher, si c’est la ve rite  ?  La ponctuation aussi 
est souvent mal comprise). 
  
Le proble me est qu’il n’est plus possible de de me -
ler le vrai du faux, tant les fake news sont bien 
ficele es, documente es, diffuse es par de gens qui, a  
minima se marrent en voyant que leurs de lires 
sont pris au se rieux, ou par des groupes qui ten-
tent de de stabiliser les de mocraties afin d’impo-

ser leurs pions dans les futurs e chiquiers poli-
tiques (et, probablement, e conomiques). 
 
La de sinformation a toujours existe , les retouches 
photo de Staline, mais pas que, les journaux de 
mode avaient aussi des graphistes qui retou-
chaient les photos avant de les publier, et cela 
bien avant l’informatique. Les Protocoles de Sion, 
Forces Occultes, l’affaire Sokal, les Carnets d’Hi-
tler, et, plus rigolos, le Logotron dans l’e mission 
Temps X. 
  
Et mon texte, n’est-ce pas de la de sinformation 
sur le comportement standard des re seaux (dit) 
sociaux ? 

 
YakaFM 

 
 

 
 
 
 

Retrouvez  YaKaFM sur son 
site où il excelle comme        

dessinateur humoristique 

https://yakabd.over-blog.com/
https://yakabd.over-blog.com/
https://yakabd.over-blog.com/
https://yakabd.over-blog.com/
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Pascal Jousse, cinéaste et enseignant, organisateur du festival de très courts 

métrages « Un Brin de Court », qui se déroulera à Vichy en novembre, a accepté 

de nous accorder un entretien.  La puissance de l’image peut-elle être contri-

buer à lutter contre la désinformation ? Cette question ne pouvait laisser indif-

férente la revue Idéal Maçonnique, qui s’intéresse à tout ce qui peut contribuer 

à développer la connaissance, le discernement, la compréhension mutuelle et 

le dialogue. 

Horizon-B, responsable de la rubrique « Regards de femme ». 

Rencontre avec Pascal Jousse 

Un homme qui transforme quelques minutes d'images 

en un très long chemin de réflexion. 

Question 1 — Qu’est-ce qui dis-
tingue pour vous un véritable 
film court d’une vidéo courte 
publiée sur les réseaux sociaux ? 
 
Un ve ritable film court raconte une 
histoire, avec des personnages, 
une situation, un conflit ou un en-
jeu, une progression et ge ne rale-
ment une chute. Il faut le voir en 
entier pour l’appre cier. Une vide o 
courte publie e sur les re seaux so-
ciaux est souvent conçue avant 
tout pour e tre visionne e rapide-
ment et provoquer une re action : 
humour, information, tendance, 
de fi, commentaire, etc. Pas besoin 
souvent de la regarder en entier.  
 
La re alisation distingue souvent les deux. Dans 
un court-me trage, le cadrage, le montage, le son, 
la lumie re et le jeu des acteurs sont organise s au 
service d’un propos artistique ou narratif. Rien 
de tout cela n’est obligatoire pour une vide o a  
destination des re seaux sociaux. 
 
Question 2 — Est-ce seulement une diffé-
rence de durée, ou surtout une différence 
d’intention, d’écriture et de regard ? 
 
L’intention de l’auteur d’un film de fiction, son 
regard sur le monde, sa sensibilite  comptent 
beaucoup, il cherche en ge ne ral a  produire une 
histoire comple te, tandis qu’une vide o sociale 

re pond davantage aux codes 
de la plateforme qui l’he berge 
et a  son type de diffusion.  
 
La dure e n’est pas un crite re. 
Une vide o de 30 secondes 
peut e tre un ve ritable film de 
fiction, tandis qu’une vide o de 
5 minutes publie e sur Insta-
gram ou YouTube peut rester 
une simple vide o de re seau 
social.  
 
Question 3 — Les réseaux 
sociaux ont-ils modifié 
notre manière de regarder 
les images et notre capacité 
à leur accorder du temps ? 

 
Oui, les re seaux sociaux ont profonde ment mo-
difie  notre rapport aux images. Les formats 
courts et le de filement continu encouragent a  
« scroller », c’est-a -dire a  passer rapidement 
d’une image a  l’autre. Les premie res secondes 
sont fondamentales pour retenir le spectateur 
qui peut, s’il le souhaite, interagir en commen-
tant, en mettant des e motico nes.  
 
De plus, les formats verticaux sont devenus cou-
rants alors qu’ils n’existent pas dans le cine ma 
traditionnel. 
 

(Suite page 17) 
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Nous sommes aujourd’hui davantage habitue s a  
des contenus tre s courts.  
 
Cependant, un contenu qui nous inte resse peut 
toujours retenir notre attention pendant plu-
sieurs minutes voire plusieurs heures. Le cine -
ma l’a bien compris, les films en salles ont de 
plus en plus une dure e rallonge e par rapport a  
ce qui se faisait jusqu’a  pre sent.  
 
Les films de 3 heures, souvent tre s spectacu-
laires, sont en train de devenir une nouvelle 
norme. C’est me me une question de survie pour 
le cine ma traditionnel.  
 
Question 4 — Le film court doit lui aussi cap-
ter rapidement l’attention. Comment peut-il 
le faire sans céder aux codes de l’immédiate-
té ? 

 
L’enjeu est de donner envie aux spectateurs de 
regarder la suite, pluto t que zapper.  
Comment faire ?  
 
Commencer par une situation intrigante et un 
enjeu clair pour donner imme diatement envie 
de comprendre ce qui se passe. Le spectateur 

(Suite de la page 16) 

(Suite page 18) 

Pascal JOUSSE, un homme passionné ! 

• Enseignant au Maroc : Pascal Jousse ar-
rive a  Casablanca en 1997 comme professeur 
des e coles. Il devient ensuite conseiller pe da-
gogique et travaille avec l’universite  la Sor-
bonne sur l'enseignement de la lecture avec le 
linguiste Alain Bentolila. 
 

• Passage vers l'audiovisuel : en 2006, sa ren-
contre avec l'humoriste marocain Hassan El Fad 
l'ame ne a  e crire pour la te le vision marocaine. Il 
signe plusieurs se ries diffuse es pendant le Rama-
dan. 
 

• Cinéma avec ses élèves : il commence a  me -
langer pe dagogie et cine ma, notamment avec 
« Sce nes de Classe », un court me trage au succe s 
mondial qui est devenu une webse rie re alise e avec 
des e le ves en France, au Maroc et a  Madagascar. 
Aujourd'hui, son projet a pris beaucoup d'ampleur : 
ses diffe rents films ont re uni plus de cent millions 
de spectateurs dans le monde entier. 
 

• Aujourd'hui : apre s sa retraite de l'enseigne-
ment en 2014, il continue a  e crire et re aliser. Il tra-
vaille notamment sur des films et des courts-
me trages. Le dernier long me trage qu’il a e crit 
« Take My Breath » a repre sente  la Tunisie aux Os-
cars 2025. 
 

• Reconnaissance : Trophe e international de 
l’E ducation des Français de l'e tranger 2025, pour 
son travail qui associe cre ation audiovisuelle et 
pe dagogie. 
 

• Depuis 2025, Pascal Jousse organise le 
festival international de très courts mé-
trages « Un Brin de Court ». Le concept est 
assez particulier : les films doivent durer entre 
1 et 3 minutes, ge ne rique compris et raconter 
une histoire. Pour la deuxie me e dition, du 15 
au 22 novembre 2026, les prix du meilleur film 
francophone et du meilleur film e tranger se-
ront attribue s par des spectateurs re unis aux 
quatre coins du monde gra ce au re seau du 
Think Tank international francophone I-
Dialogos.  

 
Toutes les informations sont sur le site 
internet du festival : www.viff.info 

http://www.viff.info
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doit rapidement percevoir ce que le personnage 
principal risque de perdre, de de couvrir ou de ga-
gner.  
 
Faire confiance au re cit : pluto t que multiplier les 
plans et les effets, une situation bien construite 
peut suffire a  retenir l’attention. Le silence et la 
dure e peuvent e tre tre s captivants s’ils cre ent une 
attente ou une tension. Il ne faut pas tout expli-
quer de s le de but pour permettre au spectateur 
de participer et d’imaginer son propre sce nario. 
 
L’image et le son doivent e tre soigne s. Un cadrage 
inte ressant ou un son inattendu peuvent aussi 
e tre tre s efficaces. 
 
 
 
Question 5 — À travers les films que vous re-
cevez ou découvrez, voyez-vous apparaître les 
préoccupations particulières d’une généra-
tion ? 
 
Oui, certains the me lie s a  notre socie te  actuelle 
reviennent re gulie rement comme les violences 
conjugales avec leurs conse quences sur les en-
fants, le harce lement, l’impact des guerres sur les 
familles (surtout les films e trangers), les proble -
mes environnementaux.  
Cependant, on reçoit toujours des films d’amour, 
des come dies dro les, le ge res voire absurdes. L’hu-
mour noir perdure malgre  une censure ou une 
auto censure de plus en plus pre sente.  
 
Question 6 — Peut-on considérer le film court 
comme un miroir de notre époque ? 
 
Oui car il refle te nos pre occupations, nos habi-
tudes et notre rapport aux images : identite , envi-
ronnement, relations sociales, solitude, technolo-
gies ou transformations de la socie te  peuvent de-
venir des sujets centraux. Certains courts-
me trages adoptent des re cits rapides ou des for-
mats proches de ceux que nous rencontrons sur 
les re seaux sociaux. Les festivals de films 
« minute » rencontrent d’ailleurs beaucoup de 
succe s.  
 

(Suite de la page 17) 
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PROGRAMME PREVISIONNEL 
 
Dimanche 15 novembre 2026 : CAVILAM Alliance 
Française, Vichy : Cérémonie d'ouverture en liaison 
avec le XXe Sommet de la Francophonie 
 

Lundi 16 novembre : Clap Ciné, St Pourçain-sur-
Sioule :  

• - Séances scolaires matin 10h30 et après-midi 
14h30 

• - Séance grand public – 20h - Films de la caté-
gorie « Thème libre » 

 
Mardi 17 novembre : Cinéma René Fallet, Dompierre
-sur-Besbre 

- Séances scolaires matin 10h30 et après-midi 
14h30 
- Séance grand public – 18h - Films de la caté-
gorie « Thème imposé, résistance » 

 
Mercredi 18 novembre : Centre social la Magic, 
Broût-Vernet :  Séance grand public – 18h30 —Films 
de la catégorie « Thème libre » 
 
Jeudi 19 novembre : Cinéma le Chardon, Gannat 

- Séances scolaires matin 10h30 et après-midi 
14h30 
- Séance grand public – 20h - Films de la caté-
gorie « Thème imposé, résistance » 

 
Vendredi 20 novembre : Théâtre du Backstep, Vichy 
Séances scolaires matin 10h30 et après-midi 14h30 
 
Samedi 21 novembre : Théâtre du Backstep, Vichy 

- Séance jeunes publics, matin 10h30 
- Soirée de Gala - 20h30 - Films de la catégorie 
« Thème libre ». Remise des prix.  

 
Dimanche 22 novembre : Théâtre du Backstep, Vi-
chy 
Séance jeunes publics, matin 10h30 

- Après-midi de Gala - 15h - Films de la catégo-
rie « Thème imposé, résistance » 
- Remise des prix.  

 
Toute la semaine 
 
Projections des films en compétition pour les « Prix 
du Meilleur Film Francophone » et « Prix du Meil-
leur Film Etranger » dans les centres culturels parte-
naires à l'étranger et dans les territoires Ultra-
Marins. 
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De plus, avec les smartphones et les outils nu-
me riques, il est aujourd’hui beaucoup plus fa-
cile et moins cher de produire et de diffuser un 
film court. On peut me me dire que la produc-
tion cine matographique se de mocratise, elle 
n’est plus re serve e a  une e lite.  
 
Question 7 — La brièveté peut-elle parfois 
donner davantage de force à une idée ou à 
une émotion ? 
 
Oui. La brie vete  peut renforcer une ide e ou une 
e motion, parce qu’elle oblige a  aller a  l’essen-
tiel. Quelques images ou quelques mots peu-
vent suffire a  transmettre une ide e forte. Les 
publicitaires l’ont bien compris : un geste, un 
regard, un silence ou un objet peuvent prendre 
une grande importance lorsqu’ils sont les seuls 
e le ments montre s. De me me une ide e expri-
me e simplement peut rester plus facilement 
dans l’esprit du spectateur. 
Question 8 — Une œuvre doit-elle simple-
ment nous distraire, ou a-t-elle aussi pour 
fonction de nous faire regarder le monde 
autrement ? 
 
Les deux bien e videmment. Une œuvre, de ci-
ne ma ou autre, peut procurer du plaisir, faire 
rire, e mouvoir ou permettre de s’e vader du 
quotidien sans autre pre tention. Mais elle peut 
aussi nous faire regarder le monde autrement 
en pre sentant une situation ou un personnage 
d’un point de vue diffe rent, en nous invitant a  
conside rer autrement certaines re alite s, en 
nous laissant re fle chir par nous-me mes. 
 
Question 9 — Y a-t-il des sujets que le film 
court permet d’aborder plus librement que 
des productions plus importantes ? 
 
Oui. Le film court peut parfois aborder certains 
sujets avec davantage de liberte , notamment 
parce qu’il demande moins de moyens et 
prend moins de risques financiers qu’une 
grosse production. Cependant, la brie vete  im-
pose aussi des limites : certains sujets com-
plexes ne cessitent davantage de temps pour 
e tre de veloppe s correctement. 
 
Ainsi, le film court est souvent conside re  
comme un laboratoire de cre ation, ou  les re ali-

sateurs peuvent prendre des risques a  
moindre frais, tester des ide es et aborder des 
the mes moins conventionnels avant de passer 
au long me trage. 
 
Question 10 — Votre parcours d’ensei-
gnant, de scénariste et de réalisateur in-
fluence-t-il votre manière de regarder le 
travail des autres ? 
 
Force ment. Mon regard est plus empathique. Je 
connais les difficulte s de la cre ation, je peux 
comprendre les choix d’un autre re alisateur 
pluto t que de les juger uniquement a  partir du 
re sultat. 
 
E tre a  la fois enseignant, sce nariste et re alisa-
teur conduit a  regarder une œuvre a  la fois 
comme spectateur, comme cre ateur et comme 
accompagnateur. On peut alors chercher non 
seulement ce qui fonctionne, mais aussi com-
prendre pourquoi cela fonctionne et quelles 
intentions se trouvent derrie re les choix artis-
tiques. 
 
Question 11 — Y a-t-il un film reçu ou 
présenté au festival qui vous a particulière-
ment bousculé ou fait évoluer dans votre 
réflexion ? 
 
Pas un mais plusieurs, surtout des films qui 
m’ont e mu, presque aux larmes pour certains.  
 
Question 12 — Qu’aimeriez-vous que le pu-
blic comprenne mieux du film court aujour-
d’hui ? 
 
Mon objectif est de faire comprendre au public 
qu’on peut raconter une histoire comple te et 
forte en moins de 3 minutes et qu’il existe 
autre chose que les vide os qu’on peut voir par 
milliers sur les re seaux sociaux. Beaucoup de 
personnes qui font l’expe rience du film tre s 
court en tant que specta-
teurs sont d’ailleurs bluf-
fe es par la qualite  des 
œuvres propose es. 

 

Entretien  avec Horizon B. 

 

 

(Suite de la page 18) 
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Je contemple souvent ces quatre dessins dont 
l’auteur, par sa main, touche ce qui semble e tre 
vrai et re el en moi …ces repre sentations m’invi-
tent a  rencontrer l’essentiel … l’essentiel 
n’étant, au fond, que ce qui donne sens à ma 
vie … la  est le nœud gordien de toute existence 
… 
Je me souviens d’une rencontre avec mon fre re 
Joseph, e videmment sugge re e, avec malice, par 
mon fre re Guy Renaudin. Nous nous e tions re-
trouve s en gare de Marseille. Nous e tions cu-
rieux de nous connaî tre. Surtout moi, tant Guy 
semblait convaincu que pouvait surgir de nos 
e changes une re flexion profitable sur l’efficience 
de la Franc-maçonnerie en notre sie cle. Joseph 
e tait un personnage tout a  fait a-typique carac-
te rise  par une incroyable mixite  culturelle et po-
litique. Il e tait poe te, dramaturge mais, aussi di-
plomate et me me ministre ! … Il me fut pre sente  
a  la Grande Loge de France, rue Puteaux a  Paris 
par le fre re Guy, lui-me me ancien de la GLDF : 

« Gérard … tu vas rencontrer un personnage 
important. Il me semble que vous allez par-
faitement vous entendre. J’aime le frère Jo-
seph car il est le symbole du maçon qui 
tente de lier temporel et spirituel, chose 
hautement délicate s’il en est. Il est surnom-
mé par son entourage comme étant le « le 
Mauricien des trois continents » (Chine, 

Afrique, Europe). Je te ferais rencontrer plus 
tard le frère Edmond Fieschi car lui aussi 
porte une œil étrange sur l’apport de la 
Franc-maçonnerie en notre siècle». 

C’est ainsi que je me trouvais face a  face avec 
joseph. Guy m’avait pre sente  comme un 
«Bac+10» et un e lectron libre dans nos ce nacles. 
De s lors, nos e changes se sont vite porte s sur un 
premier point : 
 

Joseph :   Mon frère Guy m’a beaucoup par-
lé de toi et de ton rôle dans les évènements 
qui ont eu lieu en 1999 et 2000. Nous pre-
nons ce moment comme une catastrophe 
pour un Rite qui fut fondé par le frère       
Robert Ambelain. Comme tu le sais il est le 
seul qui, après la seconde guerre mondiale, 
fut capable de rassembler l’immense patri-
moine  culturel et spirituel maçonnique et 
ses nombreux dépôts initiatiques engrangés 
par nos maîtres passés. Alors, ne me cache 
rien ... qui es-tu ? Comment en es-tu venu 
à recevoir la lumière maçonnique ? 

 
Gérard : Oh ! Tu sais joseph, il ne faut pas 
accorder plus d’importance que cela a  ma 
position durant la pe riode que tu e voques ! 
Je te propose cependant de l’aborder un 

(Suite page 21) 

le témoignage d’une vie …  

il est bon d’être pour faire savoir  
 

par Gérard Baudou Platon,  

J’ai sollicité notre frère Gérard pour qu’il 
témoigne de son engagement de franc-
maçon. Dans trois à quatre numéros, sous 
forme d’un feuilleton, en toute liberté, Gé-
rard nous parlera de vie !  Je le remercie 
très sincèrement ! 
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peu plus tard dans nos e changes. Par 
contre, il me semble approprie  de te dire 
comment j’en suis venu a  venir rejoindre 
la Franc-maçonnerie. 

Cet aspect est tre s important car en effet, il va 
conditionner mon action concre te au sein de 
notre mouvement que je qualifierai volontiers 
de spirituel et ope ratif. Tout d’abord le contexte 
de mon enfance et de mon adolescence tout a  la 
fois e cartele  entre deux versants de la vie. En 
quadrupe de et en bipe de, il m’a fallu concilier la 
rigueur et l’ordre exige  par un pe re aviateur 
dans l’arme e française (Baudou) et, l’art puis la 
pense e philosophique d’une me re qui fut, 
d’abord, violoniste a  Turin en Italie (Platon) ; 
puis e tudiante au sein d’une voie e trange incar-
ne e par Pir Vilayat Inayat Khan, tout en travail-
lant dans un centre de recherche sur le cancer 
du Professeur Lacassagne ;  et, enfin fondatrice 
d’une voie qui lui est entie rement personnelle 
qui donna lieu a  la naissance de plusieurs 
Ashram en France ...   
En ce temps-la  mon espace de vie se re sumait 
(en dehors des heureux moments ou  je pouvais 
les embrasser et vivre quelques heures de joie 
avec eux, tre s souvent chacun de leur cote ) a  la 
pension ou l’internat et … les e tudes. Tre s to t, la 
question de ma pre sence sur notre che re pla-

(Suite page 22) 

Notice biographique  
 
Nom de naissance : Ge rard BAUDOU 
Naissance : fe vrier 1945.  
 
De formation scientifique, spe cialiste en dynamique 
des syste mes Paris I (Panthe on), l'IAE SI), l'INRIA,  
the se de 3ie me Cycle sur le the me "de la conception 
des Syste mes Inte gre s d'Information et de Pilotage 
pour les PME-PMI: l'Entreprise e tendue".  
 
Formations :  CESMAP (Centre d'Etudes et du Mana-
gement Public), au CNAM (Conservatoire des Arts et 
Me tiers), a  INCA (Institut des Cadres Administra-
tifs). 
 
Fonctionnaire au Ministe re des Postes, des Te le com-
munications et de l'Espace affecte  au Service des 
Programmes et Etudes Economiques (SPEE) puis au 
Service du Budget, de la Plannification et de la 
Comptabilite  (SBPC)  
 
En tant qu'informaticien et analyste il participa au 
projet "Banque a  domicile" en prolongement du pro-
jet "Te le tel 3V".  
 
Activite s associatives : Pre sident de: l'Association 
"Archipel Services" et l'Albatros. ( favorise l'inser-
tion d'handicape s moteur au sein d'entreprises sen-
sible a  ce type de mixite  professionnelle).   
 
2024 : Anime une Maison d'Edition, SASU Gamayun. 
Elle est conçue pour e diter toute oeuvre dans le do-
maine de l'Art, de la Litte rature et des sciences hu-
maines & Sociales, e rudition, travaux universitaires.  
 
Adepte du   Bouddhisme Tibe tain puis du Taoisme 
au travers des Arts Martiaux Sino-Vitenamiens qu'il 
enseigna avec joie et passion) ,  
 
Sujets d’inte re t : le Christianisme Romain & la Voie 
Orthodoxe ... Il fu t, promptement, emmene  a  voya-
ger dans des espaces e sote riques les plus divers.  
 
Engagement : voie du Rite Ancien et Primitif de 
Memphis Misraî m  - Voie Orientale (2004),  
Disciple d’Edmond Fieschi. 
 
Pre sident du Souverain Sanctuaire Khorshed de 
l'OIAPMM  (Ordre Inititique Ancien et Primitif de 
Memphis Misraî m). Un Ordre compose  de quatre 
Voies Initiatiques : Voie façonne e par le TSF Robert 
Ambelain, Voie Orientale & Celtique, Voie 
Misraî mite et la Voie Maçonnique Templie re. CV 
spe cifique spiritualite . 
 

Sources : https://gbp.oiapmm.org/ 
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ne te est devenue centrale. Mon exis-
tence e tait un fait, mais la raison de 
mon existence se pre sentait comme 
un myste re que je devais percer. Et, 
plus encore !  Le sens de ma propre 
vie devait trouver re ponse ! 
Ainsi de s l’a ge de 18 ans je fus at-
teint de boulimie culturelle. Sa-
voir ... les savoirs m’ont apparu in-
dispensables pour nourrir ma rai-
son. La recherche de l’essence des 
choses m’inclinait a  la recherche 
d’un chemin de connaissance. Je de-
vins passionne  de mathe matiques, 
de physique et des sciences de la vie.  
 
Le christianisme, tel que pratiqué alors, 
était, pour moi, incompréhensible. Je fus 
happé par la voie du bouddhisme tibétain. 
 
Cette voie m’ouvrait un e ventail d’explications 
permettant une grande ouverture de conscience 
(Ce que j’e tais n’e tait plus relie  a  une force de -
pendante d’un intercesseur) ; une ope rativite  
sans conteste concernant la maî trise de mes 
e motions. Mes relations avec mes alter-e gaux, 
tout d’abord complique es par mon manque de 
confiance en moi-me me, se transforme rent en 
force par la pratique des arts martiaux sino-
vietnamiens. J’eus de prestigieux Maî tres (Tran 
Phuoc, Phan Xuang Tong, Phan Hoang). En effet 
cette forme de maî trise de soi avait de multiples 
efficiences : «e tre fort pour e tre utile», 
«discipliner la partie physique de mon e tre», 
«prendre conscience de mon potentiel cache  par 
l’exercice de la me ditation et de la respiration 
contro le e et dynamisante». Par de nombreuses 
formations reçues au sein du Conservatoire Na-
tional des Arts et Me tiers, par l’e tude a  l’univer-
site , par des formations  spe cifiques lie es a  mon 
me tier, associe es a  la maî trise des syste mes 
d’information (Edgard Morin, «chantre de la dy-
namique des syste mes», fut un immense re fe -
rent pour moi), je de veloppais ma vie en accu-
mulant savoirs et connaissance, en cre ant, moi-
me me des outils a  disposition de mes em-
ployeurs avec les dernie res inventions logi-
cielles que la recherche produisait. En ce temps 
c’e tait les syste mes de gestion de bases de don-
ne es relationnelles, le premier moteur d’infe -

rence en Intelligence Artifi-
cielle, les premiers syste mes 
de reconnaissance vocale, et, 
bien su r, notre «be be » (DESA 
+ Universite  de Paris VI et VII 
dans le cadre d’une action in-
ter-ministe rielle) fut la cre a-
tion d’un syste me auteur 
«Marion» (sorte de forme lan-
gagie re – interface homme-
machine -) a  destination des 
corps enseignants et professo-
raux. 
 
Au de but des anne es 80, se re -
ve le a  moi une e vidence : 

- l’esprit cre e la matie re … et la matie re est 
esprit 
- le verbe exprime une volonte  … laquelle naî t 
du projet mais aussi de l’imaginaire 
- l’homme par son savoir et sa dimension cre a-
trice cre e le re el 
- l’e volution rapide des fonctions technolo-
giques qui commencent a  inte grer l’informa-
tique et les te le communications et, conjointe-
ment l’augmentation significative des capaci-
te s de me morisation qui permettent objective-
ment un transfert de «compe tences» entre 
l’homme et sa cre ation : notamment, l’Ensei-
gnement Assiste  par Ordinateur et Multime dia 
Informatise s (l’Expo Universelle de Tsukuba 
en 1986 le de montrera).  

 
En conclusion de ce premier constat, je dirai que 
l’homme, la socie te , les modes de vie des vi-
vants, notre environnement sont en train, sans 
s’en apercevoir, de changer la nature de notre 
espace-temps. Je fais connaî tre ces ide es a  qui 
veut bien m’e couter … peu s’y inte resse … vi-
tesse et pre cipitation sont a  l’ordre du jour … la 
course a  l’innovation … pas besoin d’e thique … 
le bien e tre est dans le confort, le confort est de -
fini par la publicite  … les incidences sociales, 
financie res, industrielles et commerciales se-
ront les me tronomes … l’homme deviendra-t-il 
un robot ? 
 
J’en suis la , mon fre re Joseph, quand en 1982 
deux fre res du GODF prennent contact avec moi. 

 
Joseph : et que te disent-ils ? 
Ge rard : ces deux fre res sont connus de moi, 

(Suite de la page 21) 
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La désinformation fait courir des risques 
internes et externes aux entreprises : ce 
sont des risques surtout économiques et 
financiers  liés à la sécurité. 
 
Toutes les entreprises sont concerne es et cou-
rent des risques. C'est souvent un casse-te te 
pour prote ger la re putation des entreprises : 
par exemple, les ex-employe s qui deviennent 
des cybercriminels ; certains employe s sont 
des infiltre s de gouvernements e trangers ; 
l'e pouse du PDG de PFIZER n'e tant pas favo-

rable au vaccin contre la COVID 19, le 
PDG a du  re diger un communique . 
 
La de sinformation est surtout utilise e en 
politique, mais ces techniques sont aussi 
applique es en entreprise. Parfois, les de -
clarations des dirigeants politiques in-
fluent sur les entreprises. Elon Musk et D. 
Trump sont spe cialistes de cette strate -
gie : une de claration de ces individus est 
susceptible de faire fluctuer les cours de la 
bourse. 
 
Les deepfakes sont des truquages audio et vi-
suels tre s re alistes en apparence : on peut 
changer la voix ou le visage d'une personne a  
l'image et lui faire dire a  peu pre s tout ce que 
l'on veut 
. 
L'IA augmente conside rablement la de sinfor-
mation et en particulier l'IA ge ne rative (que 
j'ose qualifier de de ge ne rative). Si les grandes 
entreprises peuvent e tre touche es par la de -
sinformation et les deepfakes, la de sinforma-
tion touche les entreprises de taille re duite. 

(Suite page 24) 

mais ni l’un ni l’autre ne s’e tait de voile . Eric 
mon fre re (de sang) tre s engage  sur le champ 
social et Paul, un membre des renseigne-
ments. Leurs propos sont simples, clairs et 
pre cis : « nous avons besoin de re fle chir a  
tout cela … il existe des ce nacles ou de tels 
sujets son parfaitement utiles … tu peux ap-
porter quelques lumie res. Si tu dis oui, tu sais 
que nous devrons appliquer une proce dure 
qui nous prote gera tous les trois d’une erreur 
de destine e» 

 
C’est ainsi qu’apre s avoir reçu une 
ample explication sur le ro le de la 
Franc-maçonnerie en ge ne ral et sur 
celle de notre pays, en particulier, 
que j’acceptais l’augure avec enthou-
siasme. Symbolisme et Philosophie 
devaient se syntoniser avec le triptyque Laca-
nien «Symbolique, Re el et Imaginaire» et le 

tout devait se re guler par la science et ses de -
veloppements concrets. J’ai reçu la lumière 
Maçonnique le 17 Mars 1983 au GODF de la 
rue Cadet, à la RL Jean Moulin sous la gou-
vernance parfaitement éclairée du frère 
Jean Mazère. 

 
Joseph : Tu es venu rejoindre le Rite Ancien et 
Primitif de Memphis Misraim quelques année 
plus tard ... en 1996, je crois, pourquoi ce 
choix ? 
 

Ge rard : je te propose de faire une pose … 
car ta question me rite attention … on se 
revoit biento t ?  

 
Ge rard Baudou-Platon 

 
A suivre dans le prochain nume ro 

 

(Suite de la page 22) 

La désinformation au travail 
par Bat 
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Les entreprises sont contraintes d'organiser 
leur de fense et parfois une communication et 
une gestion de crise. La fonction publique est 
e galement touche e de la me me manie re. 
 
Nos biais cognitifs nous rendent susceptibles 
de croire a  la de sinformation. La perte de con-
fiance dans les institutions rend les gens plus 
ouverts aux fausses informations et aux the o-
ries complotistes 
.La re pe tition est un des moteurs de la de sin-
formation. Le cerveau accorde plus de cre dibi-
lite  a  ce qu'il voit souvent. De plus, l'humain ne 
peut pas examiner toutes les informations : le 
cerveau a de veloppe  des strate gies pour tran-
cher vite, me me si la re flexion est approxima-
tive. Par ailleurs, tout ce qui a une haute valeur 
e motionnelle fausse notre compre hension : 
c'est le "biais de disponibilite " 
. 
 
En entreprise ou au travail, la désinforma-
tion est utilisée pour déstabiliser les 
équipes par des employés mal intention-
nés : par la recherche d'un bouc e missaire, on 
pointe du doigt les absents, les jeunes, les 
vieux, les femmes, les personnes de couleur, 
les gens du voyage (qui rodent pre s de l'usine), 
etc... De la , un glissement vers le communauta-
risme, le racisme.  
 
Pour ma part, j'ai e te  pointe  du doigt et range  
dans la case "nouveau aux dents longues" par 
un colle gue qui avait ligue  toute notre e quipe 
contre moi. C'est pluto t la de sinformation qui a 
les dents longues ou pluto t la dent dure : la de -
sinformation permet de cacher des malversa-
tions ou une absence de re sultat en entreprise, 
lorsque ce n'est pas de la simple be tise ou de 
l'ennui par trop de temps libre 
. 
J'ai relevé quelques fakes news sur le tra-
vail :  "On ne travaille pas assez en France" : 
le emps de travail des Français est a  peu pre s 
e gal a  la moyenne europe enne.  
 
"Le désamour des Français pour le travail" : 
certes il y a une augmentation de l'absen-
te isme, du turnover, du mal e tre au travail, 
mais cela ne signifie pas un de samour des ac-

tifs pour le travail : la tendance est a  la hausse 
mais est avant tout multifactorielle. 
 
La de sinformation est dans l'imme diatete , 
l'impulsivite , la passion : elle s'oppose a  la me-
sure, au temps long, au temps de la re flexion, 
au temps maçonnique et philosophique. 
 
La de sinformation a toujours existe  et elle 
existera toujours. Il ne tient qu'a  nous de res-
ter en veille intellectuelle, de rechercher la ve -
rite  et de la faire vivre au travail et dans notre 
vie de tous les jours. Cette ta che mene e sans 
rela che n'est pas aise e face au matraquage 
constant et re pe te  de paresseuses et fausses 
informations. 
 

Bat 

(Suite de la page 23) Définitions 

La mésinformation est une information 
fausse partage e par une personne qui ne sait 
pas qu'elle est fausse et qui n'a aucune inten-
tion de nuire. 
 
La malinformation est une information fon-
de e sur des faits qui comporte une part de ve -
rite , mais est utilise e avec de mauvaises inten-
tions, notamment en la sortant de son contexte 
(par exemple le partage de donne es sensibles). 
 
La désinformation consiste en un partage de -
libe re  d'une information fausse et diffuse e 
dans un but pre cis, comme manipuler l'opi-
nion publique, nuire a  une personne ou a  une 
organisation ou tromper des gens.  
 
La malinformation est une information fon-
de e sur des faits qui comporte une part de ve -
rite , mais est utilise e avec de mauvaises inten-
tions, notamment en la sortant de son contexte 
(par exemple le partage de donne es sensibles). 
La de sinformation consiste en un partage de li-
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La Vérité ne serait-elle pas un mythe ? 

par Alain Bréant 

La mythologie a trait a  l’histoire des mythes. 
Comme le rappelle la de finition, ce sont des le -
gendes, des re cits imaginaires qui ont permis 
d’offrir un sens aux diffe rents e pisodes d’une 
vie. Ils nourrissent les croyances, le discours po-
litique et notre imaginaire. 
 
On retrouve la recherche de la ve rite  dans plu-
sieurs grands mythes fondateurs. Elle symbolise 
le passage de l'illusion a  la re alite , avec parfois 
une e preuve douloureuse ou une me tamor-
phose inte rieure.  
 
A titre d’exemples, ainsi en est-il pour : 
• L'allégorie de la caverne (Platon) ou  des 

prisonniers enchaî ne s prennent des ombres 
pour la ve rite .  

• Le mythe d'Œdipe (Sophocle / Mythe grec) : 
Œdipe cherche obstine ment a  connaî tre la 
ve rite  sur l'origine d'un fle au qui frappe sa 
cite  pour s’apercevoir que c’est lui-me me. 

• Psyché et Eros (Mythologie gre co-romaine) : 
Pousse e par la curiosite , Psyche  e claire le vi-
sage de son divin e poux endormi pour con-
naî tre son identite  re elle, perdant un bon-
heur fonde  sur l'aveuglement et devant ac-
complir de terribles e preuves pour me riter la 
ve rite  de l'amour.  

• Le mythe d'Isis et Osiris ou  le re cit donne a  
Isis le ro le de faire de couvrir la ve rite  triom-
phante.  

 
Le paradoxe c’est qu’aujourd’hui encore la 
plupart d’entre nous assimile « Vérité » et 
« Vrai » à des faits réels, non dissimulés, au-
thentiques ! 

Or posez vous la question « Comment 
en êtes vous arrivé à porter crédit à 
cette croyance ? 
 
C’est toute la force du re cit mythique 
d’avoir e te  capable de faire passer la 
le gende dans le factuel !  On peut e tre 
aide  a  comprendre que la Ve rite  ap-
partient aux re cits mythologiques en 
se re fe rant a  sa de finition : 
 
« Connaissance reconnue comme 
juste, comme conforme à son objet 
et possédant à ce titre une valeur 
absolue, ultime. «   
(sources CNRTL) 
 
La de finition e voque une connaissance 
« reconnue » ! Qui aujourd’hui est cense  avoir la 
capacite  de « reconnaitre » une connaissance 
comme juste ?  C’est possible de trouver des de -
couvreurs pour certains sujets (bien que …) 
mais sur le plan philosophique l’expertise varie 
selon les e poques. 
 
Pour comprendre a  quoi historiquement se re -
fe re la Ve rite , il faudra attendre Baruch Spinoza 
(1632-1677) qui  affirma : « Dieu est la vérité – 
La vérité est Dieu même ».  
 
Cela explique qu’en re alite , la recherche de la 
Ve rite , serait d’abord le mythe de la recherche 
de Dieu, qui serait en toute chose belle, forte et 
sage ! 
 
Est-ce que ce mythe est toujours d’actualite  ? 
Su rement, pour un grand nombre de croyants  ! 
 
Est-il susceptible d’apporter la Paix et l’Harmo-
nie ? Les grands bouleversements que connais-
sent l’humanite  peuvent en faire douter ! 
 
Que mettre a  la place ? That’s the question ! 
 

Alain Bre ant 
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Quand la désinformation « fabrique » l'étranger 

par Sylvie Moy 

Il suffit parfois d'une image, d'une 
phrase répétée plusieurs fois pour 
qu'une idée finisse par s'imposer 
comme une vérité. 
" Les étrangers viennent profiter de 
nos aides ."  
"Les étrangers prennent le travail des 
Français."  
"Les étrangers coûtent cher à la col-
lectivité."  
" On ne peut plus accueillir toute cette 
immigration."  
 

Certaines de ces affirmations peuvent partir 
d'une situation réelle mais entre le fait et la 
conclusion que l'on en tire il existe souvent 
un immense raccourci.  
 
En tant que Présidente de l'association Cler-
montoise d'Aide aux Jeunes Étrangers et 
leurs Familles, je rencontre des jeunes venus 
d'ailleurs, des familles, des personnes qui 
cherchent tout simplement à étudier , à vou-
loir travailler, à comprendre nos institu-
tions, à essayer de construire leur vie en 
France. Ce que je rencontre sur le terrain est 
bien plus complexe que les catégories dans 
lesquelles on enferme parfois ces personnes. 
Parler " des étrangers" ou "des migrants" 
comme s'il s'agissait d'un groupe homogène 
est déjà une première source de confusion. 
 
Un étudiant venu suivre une formation en 
France n'est pas un demandeur d'asile. Un 
réfugié n'est pas un étudiant international. 
Une personne étrangère installée depuis de 
nombreuses années en France n'a pas le 
même parcours qu'une personne qui vient 
d'arriver. 
 
Derrière chaque statut administratif se 
trouve un individu , une histoire , une fa-
mille,un projet, avec parfois des blessures 
mais souvent beaucoup d'espoir. La désin-
formation n'est pas toujours un mensonge 
grossier. Elle peut être beaucoup plus sub-
tile. Un chiffre peut être présenté sans son 

contexte. Une situation exceptionnelle peut 
être présentée comme représentative. Un 
fait divers peut être utilisé pour caractériser 
toute une population...  
 
Puis le message est partagé encore et en-
core ! A force de répétitions l'information 
cesse d'être questionnée. Elle devient une 
évidence. C'est ainsi que se construisent les 
préjugés. 
 
Face à la désinformation, nous avons tous 
une responsabilité. La désinformation fonc-
tionne souvent parce qu'elle joue sur nos 
émotions. Prendre quelques secondes avant 
de partager, c'est parfois déjà exercer sa li-
berté de citoyen . Nous ne devons pas accep-
ter trop rapidement ce qui nous est présenté 
comme une évidence. Chercher, question-
ner , confronter les points de vue, distinguer 
le fait de l'interprétation, devrait être au 
cœur de notre citoyenneté.  
 
La liberté de penser suppose la possibilité de 
penser contre soi-même, accepter que 
l'information reçue puisse remettre en ques-
tion nos propres représentations. La frater-
nité prend ici un sens particulier. Elle ne si-
gnifie pas qu'il faudrait être d'accord sur 
tout. Elle nous demande de ne pas oublier 
que derrière une catégorie se trouve un être 
humain. Notre responsabilité de citoyens et 
d'humanistes est de refuser la facilité, lors-
que celle-ci nous conduit à désigner un bouc 
émissaire.  
 

 
 

Sylvie Moy 
 
 

 
 
PS : pour plus d’informations sur l’Associa-
tion Clermontoise d’Aide des Jeunes Etran-
gers et leurs Familles 
Ecrivez à acajef@gmail.com     

mailto:acajef@gmail.com
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Désinformation et « Vérité » … 

par Christiane Mercier 

 

 

De la rivière à la mer 
par Michel Renault 

Ce filet d’eau 
Donne un ruisseau 
  
Puis de la rivie re 
Au fleuve fier ! 
  
Et du fleuve 
De tous les fleuves 
  
A la sœur de la terre 
La mer 
  
Les nuages du ciel 
Laissent tomber ces merveilles 
 
Les gouttes d’eau 
Et la rose e qui rend beau 
  
La rivie re que j’aime l’e te  
Pour me tremper les pieds  
 
Du ciel tombe la pluie 
Ici et toujours coule la vie 
  
Eau sur terre 
Eau de mer 
  
Eau sur terre a  garder 
A prote ger 
A ge rer 
  
Chaque anne e 
Ne pas gaspiller 
  
Pour ne pas boire 
Tout notre espoir . 
 

Michel Renault 

J’entends souvent parler de de sinformation 
On cherche « Ve rite  » en nos institutions 
Mais en fait il faudrait surtout de s le primaire 
Apprendre a  ... « discerner » ... « ne pas se laisser 
faire ». 
 
La de sinformation e tait ine vitable 
A partir du moment ou  l’on met sur la table 
Un tas d’informations chocs et tre s abondantes 
Comment faire le tri de façon percutante ? 
 
La de sinformation au fait c’est vraiment quoi ? 
Mensonge volontaire... propagande... jeu de l’oie ? 
Tous ces « influenceurs » ont bien su r tout compris 
Car pour manipuler ils sont « rois » aujourd’hui. 
 
Mais vous allez me dire... pourquoi cela fonc-
tionne ? 
Parce que c’est facile en nos vies qui ronronnent 
On touche l’e motion ainsi que les croyances 
Le besoin que l’on a ... tre s fort ... d’appartenance. 
 
Sans oublier l’ego qui se croit le meilleur 
De la communaute  en tout bien tout honneur 
Mais qui n’excelle pas dans remise en question 
De peur d’e tre mauvais dans la compe tition. 
 
La de sinformation est en fait tre s habile 
Elle transmet le faux d’une façon subtile 
Elle sait transformer ce qui est incertain 
En un fait bien re el... c’est tout a  fait malin ! 
 
Tre s forte en illusion ... supprimant les nuances 
Elle flatte l’ego qui aime la « puissance » 
Exploitant nos penchants ... elle aime faire croire 
Qu’on est intelligent et qu’on connaî t l’histoire. 
 
Elle utilise aussi de fausses certitudes 
Pour conforter l’humain dans travers ... habitudes 
L’endormant doucement ainsi que « la grenouille » 
Qui ne sentit chaleur et qui mourut... l’andouille ! 
 
Nous devons nous me fier de toute information 
Les « savoirs » sont trompeurs et me ritent atten-
tion 
Il faut donc faire preuve d’un fort discernement 
Pour pouvoir s’en sortir vraiment e le gamment. 
 
Mais ce discernement oui ... comment l’acque rir ? 
En ve rifiant les sources et surtout « re fle chir » 
En acceptant de dire humblement « ne sais pas » 
Remettant en question les convictions qu’on a. 
 
 

Christiane Mercier 
« Pense es d’un autre monde » - Edition : Nombre 7 

 

Lire la suite 
 

https://www.idealmaconnique.com/fr/post/vient-de-paraître-morceaux-d-une-vie-confinée-de-bernard-ollagnier-deux-livres-en-un
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Une e tude re alise e en 2020, par Came-
ron Martel, Gordon Pennycook et Da-
vid Rand et intitule e « Reliance on emo-
tion promotes belief in fake news », 
montre expe rimentalement que le fait 
de s'appuyer davantage sur ses e mo-
tions augmente la vulne rabilite  aux 
fausses informations, tandis qu'une 
orientation vers la re flexion ame liore 
la capacite  a  distinguer vraies et 
fausses nouvelles. 

Gordon Pennycook et David Rand ont 
ensuite de veloppe  tout un programme 
de recherche sur la psychologie de la 
de sinformation. Une de leurs de cou-
vertes particulie rement inte ressante 
est que les individus ne partagent pas 
ne cessairement une fausse informa-
tion parce qu'ils veulent diffuser du 
faux : au moment de partager, leur at-

tention peut simplement e tre de tourne e de la 
question de l'exactitude.  

Stephan Lewandowsky, Psychologue cogni-
tiviste, a e tudie  la manipulation e motionnelle 
dans les contenus trompeurs.  

Une revue re cente de la litte rature conclut que 
l'anxie te  et la cole re, notamment, peuvent de -
tourner de la re flexion analytique ; elle souligne 
aussi les ro les de l'identite , du biais de confirma-
tion, de la re pe tition, de la cre dibilite  de la 
source et de l'approbation sociale. 

On peut aujourd’hui affirmer qu’une e motion 
intense peut de tourner notre attention de la ve -

rification de l'information et favoriser une re ac-
tion rapide.  

Plusieurs e tudes re centes prouvent que la pra-
tique re gulie re de la me ditation ame liore la re -
gulation e motionnelle, diminue la re activite  et 
cre er davantage de distance entre l'e motion res-
sentie et la re ponse comportementale. 

Si l’on voulait e duquer notre jeunesse a  mieux 
re sister a  la de sinformation volontaire ou in-
consciente, l’apprentissage de la me ditation de-
vrait e tre inscrite dans le cursus scolaire d’une 
part en offrant une formation, d’autre part en 
mettant a  la disposition du milieu e ducatif, 
adultes et jeunes, des salles de me ditation. 

Rappelons que la me ditation comprte quatre 
e le ments : 

• un isolement volontaire dans le silence, 

• La pratique de la respiration ventrale, 

• La fixation de l’attention sur un « objet » 
choisi librement pendant 15 a  30 minutes; 

• Une pratique quotidienne. 

 

Dr Alain Bre ant 
Formateur en me ditation 

Pour éviter que les émotions favorisent une désinformation 

Il faut méditer tous les jours ! 

Gordon Pennycook 

https://link.springer.com/article/10.1186/s41235-020-00252-3
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FRATAGRI est fière de vous inviter à un 
déjeuner-conférence exceptionnel qui 
abordera l’un des enjeux les plus cru-
ciaux de notre temps : « Relever le défi 
de l’écologie agricole. » le MARDI 8 
SEPTEMBRE 2026 de 12h00 à 14h00 à 
Paris. 
 
Didier Mansuy, fort d’un parcours exceptionnel 
– inge nieur, e crivain et ne gociateur dans les ins-
tances internationales agricoles, du Ministe re de 
l’Agriculture a  l’Outre-Mer – proposera d’enga-
ger une re flexion sur l’avenir de ce secteur stra-
te gique. 
 
L’e cologie est une cause majeure pour l’avenir 
de l’humanite , et les acteurs de la terre en sont 
le pilier central : nourrisseurs, gardiens de l-
espace et garants des e quilibres naturels. Pour-
tant, le monde agricole se sent aujourd’hui e car-
te  des de cisions qui le concernent, souvent sou-
mis a  des politiques de connecte es des re alite s 
de terrain. 

 

Face aux impasses des dogmes actuels, une re -
action est devenue ne cessaire. Didier Mansuy 
invite a  sortir des postures re gressives pour re-
donner au terrain l’initiative d’une e cologie 
constructive. Il est temps que cette transition 
soit porte e et comprise par ceux qui en vivent et 
ceux qui s’y inte ressent, afin de prote ger dura-
blement notre mode le agricole occidental. 
 
Que vous soyez professionnel de la filie re, de ci-
deur ou simplement de sireux de comprendre 
ces enjeux, vous e tes invite s a  venir confronter 
vos points de vue lors de ce de jeuner-de bat. 
 
Le nombre de places e tant strictement limite   
inscrivez-vous sans tarder en envoyant un email 
aupre s de Eric GUILLEMOT, Pre sident de FRA-
TAGRI—frat.agricole@gmail.com . 
 
 
Plus d’infos sur Didier Mansuy 

Annonces de réunions 

 Déjeuner-débat le 8 septembre avec Didier Mansuy :  

Relever le défi de l’écologie agricole  

Didier Mansuy 

Rassemblons nous   

autour des valeurs   

humanistes indispen-

sables pour vivre dans 

la Paix et l’Harmonie 

sur notre Terre 

http://www.didier-mansuy.com/
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